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RESUME 

 

L'étude se portait sur le modèle d'activité diurne de la population de cobes defassa (Kobus ellipsiprymnus 

defassa) dans le parc national du Niokolo Koba du Sénégal au niveau de cinq mares permanentes. L’utilité était 

de connaitre les activités pour bien gérer ces espèces et leur écosystème. Nous avons fait des observations directes 

sur des individus et/ou à l’aide de jumelles afin de déterminer les schémas d’activités pendant huit heures de 

temps par jour, selon Altman (1974), l’individuel a été choisi au hasard, le sexe et la structure sociale déterminés 

si possible. Les individus de petite taille ont été enregistrés comme juvéniles avec des fois des sexes inconnus, 

les individus de taille moyenne avec cornes ont été enregistrés comme mâles sub-adultes, les individus de taille 

moyenne sans cornes ont été enregistrés comme femelles sub-adultes, les individus de grande taille avec cornes 

ont été enregistrés comme mâles adultes, et les individus de grande taille sans cornes ont été enregistrés comme 

femelles adultes. L'alimentation a représenté les plus grandes occasions d'observation (70,5%), suivie par le 

repos (coucher) (19,5%) et l’activité debout (6,25%). Les résultats ont montré aussi que, les cobes marchent 

davantage le matin et en fin d’après-midi. Pendant la mi-journée correspondant aux heures chaudes les 

cobes se reposent en se couchant et des fois sous l’ombre ou bien sur les herbes fraîches. Il est d’une 

importance capitale de miser sur la conservation des grands herbivores dépendants à l’eau comme le cobe defassa 

car leur conservation permettrait de faire une bonne gestion en même temps de l’écosystème de l’aire protégée 

qui constitue le dernier de ces espèces sauvages au Sénégal. Toute information publiée spécifiquement sur les 

espèces concernant la dynamique de sa population, l’organisation sociale, les schémas d’activités diurnes et leurs 

conséquences sont essentielles pour la gestion de la conservation de toute faune sauvage, et plus important 

encore, pour l'une des espèces des grands herbivores dépendants à l’eau qui abr i te le parc national du Niokolo 

Koba (PNNK) du Sénégal. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Study of the diurnal activity pattern of defassa waterbuck (Kobus 

ellipsirymnus defassa, Ruppell, 1835) in the Niokolo Koba National Park in 

south-east Senegal 
 

ABSTRACT 

 

The study focused on the diurnal activity pattern of the defassa waterbuck (Kobus ellipsiprymnus defassa) 

population in the Niokolo Koba National Park of Senegal at the permanent pools. It was useful to know how to 

manage these species and their ecosystems. It was useful to know how to manage these species and their 

ecosystems. We made direct observations on individuals and/or using binoculars to determine activity patterns 

for eight hours a day, according to Altman (1974). Individuals were selected at random, as were sex and social 

structure. Small individuals were recorded as juveniles with times of unknown sexes, medium individuals with 

horns were recorded as sub-adult males, medium individuals without horns were recorded as sub-adult females, 

large individuals with horns were recorded as adult males, and large individuals without horns were recorded as 

adult females. Feeding represented the greatest opportunities for observation (70.5%), followed by resting 

(resting) (19.5%) and standing (6.25%). The results also showed that defassa waterbuck walk more in the 

morning and late afternoon. During mid-day, when the weather is warm, defassa waterbuck rest by lying down, 

sometimes in the shade or on fresh grass. The conservation of large, water-dependent herbivores such as the 

defassa waterbuck is of paramount importance, as it would also enable the ecosystem of the protected area, the 

last remaining wild species in Senegal, to be properly managed. Any species-specific published information on 

population dynamics, social organization, diurnal activity patterns and their consequences is essential for the 

conservation management of any wildlife, and most importantly, for one of the water-dependent large herbivore 

species that is home to Senegal's Niokolo Koba National Park (NKNP). 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

En fonction de la variation de la densité 

alimentaire, de la composition de l’habitat, du 

risque de prédation et de la compétition 

interspécifique, les ongulés consomment 

divers aliments (Valeix et al., 2009) et sont 

affectés par le type et la qualité des 

alimentations. La compétition entre les espèces 

consomment les mêmes aliments est 

susceptible de se produire et cela peut affecter 

les individus séparément (Djagoun et al., 

2013). 

L’étude des schémas d'activité 

quotidienne est d’une importance capitale 

pour l'écologie des animaux et sont affectés 

par des facteurs abiotiques et biotiques 

(Evert et al., 2017). Les schémas d'activités 

diurnes peuvent jouer un rôle important dans 

l'alimentation, le repos, la thermorégulation, 

les stratégies de lutte contre les prédateurs et 

diverses formes d'interaction sociale (Tahani 

et Ibrahim, 2014). Par conséquent, il est aussi 

essentielle de comprendre les attributs 

écologiques tels que les modèles d'activité 

diurne, pour une bonne gestion et  

conservation des espèces (Aramde et al., 

2011), telles que le cobe defassa (Kobus 

ellipsiprymnus defassa, Ruppell, 1835), qui 

est une sous-espèce d'antilope presque 

menacée avec une tendance à la baisse de la 

population en Afrique au sud du Sahara 

(Groupe de spécialistes des antilopes de la 

CSE de l'UICN, 2017). Ce sont des espèces 

qui sont présentes au Sénégal près des 

principales rivières, des lacs et des zones 

humides (Kingdon, 2015). 

Malheureusement, elles sont menacées par la 

chasse et les perturbations humaines (Okello 

et al., 2015). Le passage de la route nationale 

numéro 7(RN7) dans le PNNK a causé un 

nombre considérable d’impacts sur les habitats 

et la faune et les cobes defassa font partis des 

victimes sur l’axe Niokolo-Mako (Sarr et al., 

2022). Becker et al. (2021) ont étudié les 

modèles d'activité des cobes defassa dans le 

parc national de Gorongosa, au Mozambique. 
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Leur étude sur les schémas d'activité 

quotidienne à partir de la télémétrie GPS à 

haute résolution, de l'accéléromètre et de la 

vidéo portée par les animaux avait révélé que 

les cobes defassa passaient moins de temps à 

manger, peut-être pour s'adapter à leur régime 

alimentaire plus difficile et de moins bonne 

qualité. Ayechew et al. (2022) ont aussi étudié 

le schéma d'activité diurne du cobe defassa 

dans le parc national de Maze, dans le sud de 

l'Ethiopie. Les résultats avaient montré que les 

schémas d'activité diurne sont influencés par la 

température, de l'humidité, des prédateurs, des 

concurrents, de l'âge et que les cobes étaient 

principalement inactifs pendant la saison 

sèche, lorsque la zone est chaude. Malgré les 

menaces de l’espèce au Sénégal, il n'existe pas 

d'études sur les schémas d'activité diurne des 

cobes defassa. Par conséquent cette étude a 

examiné les modèles d’activités du cobe 

defassa au niveau des mares dans le parc 

national du Niokolo Koba.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude 

Le Parc National du Niokolo-Koba 

(PNNK) qui se situe entre 12°30’-13°20’de 

latitude Nord et 12°20’-13°35’de longitude 

Ouest, est l’un des six parcs nationaux du 

Sénégal (Gueye et Noba, 2015 ; MEDD, 2018). 

Avec                    913 000 ha de superficie, c’est le plus 

grand du pays et le 2ème plus grand parc national 

terrestre en Afrique occidentale (Renauld et al., 

2006). Situé au sud-est du pays (Figure 1), il 

occupe plus d’un quart du Sénégal oriental et est 

frontalier avec la Guinée-Conakry au niveau du 

Parc National du Badiar. Proche de la Gambie 

et de la Guinée-Bissau, le parc national du 

Niokolo Koba est traversé par la récente route 

nationale numéro 7 reliant Dakar au Mali 

(Ndiaye et al., 2018). Au niveau national, il est 

à cheval entre trois régions administratives que 

sont Tambacounda, Kédougou et Kolda 

(Ndiaye et al., 2018). Son entrée se situe à Dar 

Salam, à 80 km de la ville de Tambacounda sur 

la route nationale numéro 7 (MEDD, 2018, 

Sarr et al., 2022) (Figure 1). Avant d’obtenir le 

statut de parc national en 1954, le PNNK a 

d’abord été une réserve de chasse, inaugurée en 

1926, puis une forêt classée en 1951, et une 

réserve de faune en 1953 (Gueye et al., 2021). 

En 1981, le PNNK est classé patrimoine 

mondial de l’UNESCO et réserve de biosphère 

(UNESCO, 1981). Toutefois, en 2007, il est 

inscrit sur la liste du patrimoine mondial en 

péril et y figure toujours (Howard et al., 2007). 

Les facteurs qui affectent son statut sont divers 

et incluent l’impact des changements 

climatiques, notamment la sécheresse, les 

activités illégales telles que le braconnage et 

l’orpaillage, la présence d’espèces exotiques 

envahissantes, y compris au niveau des points 

d’eau, le manque d’infrastructures de transport 

terrestre, ou encore le pâturage illégal de 

troupeaux domestiques (MEDD, 2018). Les 

communes qui entourent   le PNNK exercent 

une pression croissante sur ses ressources 

naturelles, les activités illégales les plus 

importantes étant le braconnage des 

mammifères, les feux de brousse allumés par 

les braconniers pour accéder aux différentes 

zones du parc, le pâturage des troupeaux 

domestiques et l’orpaillage clandestin. C’est 

une zone de conservation des ressources 

naturelles, destinée à combiner la satisfaction 

des intérêts scientifiques, économiques, 

récréatifs et touristiques (Vincke et al., 2005 ; 

MEDD, 2018). 

Le parc est situé dans l’écorégion de la 

savane soudanienne occidentale et présente 

des températures mensuelles variant de 28°C 

(décembre) à 34,5°C (avril) (MEDD, 2018). 

Les précipitations   annuelles s'étalent de 900 à 

1200 mm, la saison des pluies (juin-octobre) 

concentrant 78% d’entre elles (N’da et al, 

2022). 

Tous les cours d’eau du PNNK font 

partie du bassin versant du Fleuve Gambie qui 

traverse le parc sur près de 200 km du sud-est 

au nord-ouest. Ses principaux affluents sont le 

Niokolo qui traverse le parc d’est en ouest sur 

plus de 130 km, le Koulountou qui le parcoure 

sur                                   plus de 80 km du sud au nord, le Niériko et 

le Thiokoye (Ndiaye, 2012 ; Diallo, 2021). 

La diversité faunique du parc est 

remarquable, unique dans la sous-région. Il 

compte 80 espèces de mammifères dont neuf 

espèces d'antilopes qui sont : l'hippotrague 

(Hippotragus equinus koba) ; le bubale 

occidental (Alcelaphus buselaphus major) ; et 
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le cobe defassa (Kobus ellipsiprymnus 

defassa), le buffle d'Afrique de l'Ouest 

(Syncerus caffer brachyceros), l'hippopotame 

(Hippopotamus amphibious) (Kane et al., 

2011 ; Gueye et al., 2021), 329 espèces 

d'oiseaux, 36 espèces de reptiles, 20 espèces 

d'amphibiens et un grand nombre d'invertébrés 

(Renaud et al., 2006 ; Rabeil et al., 2018 ; 

Gueye et al., 2021). 

La végétation est une mosaïque de 

savane boisée (l'herbe haute dominante est 

Andropogon gayanus, et les espèces d'arbres 

sont Piliostigma thonningii, Pterocarpus 

erinaceus, Pericopsis africana, Bombax 

costatum, Burkea africana, Prosopis africana, 

Strychnos spinosa), de savane herbacée 

(l'herbe dominante est Cymbopogon giganteus, 

Schizachyrium sanguineum et Panicum 

anabaptistum, et les espèces d'arbres sont 

Cymbopogon giganteus, Schizachyrium 

sanguineum et Panicum anabaptistum, et 

espèces d'arbres : Combretum glutinosum, C. 

nigricans, C. micranthum), entrecoupée de 

forêts galeries (Borassus aethiopum, Ceiba 

pentandra, Cola cordifolia, Detarium 

senegalense, Khaya senegalensis, Raphia 

sudanica) le long des fleuves Gambie, 

Koulountou et Niokolo (Gueye et al., 2021). 

 

Matériel 

Pour réaliser cette étude sur le terrain, 

nous avions utilisés un appareil 

photographique pour prendre des images 

visibles au niveau de l’annexe du manuscrit. 

Un GPS pour déterminer les coordonnées 

géographiques des mares et des observations. 

Une fiche de relevé de terrain. Des jumelles 

pour faciliter les observations de loin mais 

aussi pour nous aider à déterminer le sexe de 

l’individu observé. Une carte topographique de 

la Réserve de Biosphère du parc national du 

Niokolo Koba pour nous orienter sur le terrain. 

 

Méthodes 

Collecte des données  

Les schémas d'activité diurnes étaient 

enregistrés par observation directe selon 

Altman (1974), à l'œil nu et/ou à l'aide de 

jumelles. L'animal individuel ou le groupe a été 

sélectionné au hasard et stratifié en fonction de 

l'âge et du sexe. Les individus de petite taille 

ont été enregistrés comme juvéniles/sexe 

inconnu, les individus de taille moyenne avec 

cornes ont été enregistrés comme mâles sub-

adultes, les individus de taille moyenne sans 

cornes ont été enregistrés comme femelles sub-

adultes, les individus de grande taille avec 

cornes ont été enregistrés comme mâles 

adultes, et les individus de grande taille sans 

cornes ont été enregistrés comme femelles 

adultes. Chaque observation a été réalisée 

pendant 5 minutes à 15 minutes d'intervalle, de 

6h00 à 18h00, selon Mesele et Afework (2012). 

Les activités observables suivantes ont été 

enregistrées : se nourrir, marcher, se coucher, 

se tenir debout, boire, courir, faire preuve de 

vigilance et déféquer. 

Les observations ont été faites dans la 

zone centre du PNNK ou il était susceptible de 

trouver les cobes defassa et en ciblant les mares 

de Simenti, de Kountadala, de Woeni, de 

Niananka et de Dalafouroounté.  

 

Analyse des données 

Nous avions fixé un nombre 

d’observation égal à 10 heures de temps par 

jour pendant 10 jours soit sur un groupe 

d’individus ou un individu solitaire. Il était 

mentionné pendant l’observation le temps 

d’observations pour chaque activité de ou des 

individus observés. Soit 100% qui correspond 

à la durée totale de l’observation par jour (soit 

8 heures de temps), en déterminant la durée de 

chaque activité (fiche de terrain en annexe) et 

par une règle de trois, nous avions établi la 

proportion de chaque activité et au final de 

trouver l’activité principale de l’espèce 

pendant la journée. 

Pourcentage d’activité 

=
durée de l′activité observée(en minute) 

durée  totale d′observation par jour(en minute)
x 

100
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Figure 1 : Localisation de la Réserve de Biosphère du parc national du Niokolo Koba au Sénégal. 

 

 

RESULTATS  

Population et structure sociale du cobe 

defassa dans le PNNK. 

Sur le cobe defassa, nous avions fait 10 

contacts visuels au niveau des principales 

mares de la zone centre du parc national du 

Niokolo Koba. 11 individus mâles adultes de 

cobe defassa, 17 individus femelles adultes, 2 

juvéniles et 4 sub-adultes dont 4 males 8 non 

déterminés. Le plus grand nombre d’individus 

était observé au niveau de la mare de Simenti 

et nous n’avions pas observé de cobe defassa à 

Niananka. Le nombre de femelles était 

supérieur au nombre de males et les juvéniles 

n’étaient pas très nombreux, de même que les 

sub-adultes mâles et femelles.  

Le nombre d’individus total observé 

était de 42 (Tableau 1). 

Les adultes représentaient 66,66% de la 

population observée (n = 28), les sub-adultes 

9,52%, les juvéniles 4,76% et les individus 

indéterminés 19,04%. La sex-ratio (0.63 male 

pour 1 femelle) était fortement déséquilibrée en 

faveur des femelles. On observait des fois des 

troupeaux de plus de 6 individus. Un mal 

solitaire était aussi observé dans l’aire protégée 

au niveau de la mare de Simenti. 

Lorsque nous faisions les observations 

le nombre d’individus également étaient 

décompté. La mare de Kountadala avait 

enregistré le plus grand nombre avec 18 

individus, suivait celle de Dalafourounté avec 

12, Simenti et Woeni avaient les plus petits 

nombre et Niananka il n’y avait pas de cobe 

defassa (Figure 2). 

En ce qui concerne les modèles 

d’activités, nous avions jugé nécessaires de les 

étudier au niveau de chaque mare et ensuite 

pour la journée de 6h à 18heures. 

Les résultats ont montré que les quatre 

mares ou l’espèce a été observé. L’activité 

« alimentation » au niveau de toutes les mares 

et les pourcentages dépassaient 50% jusqu’à 

même plus de 80% pour la mare de 

Kountadala. C’est au niveau de la mare de 

Simenti que nous avions le plus petit 

pourcentage pour l’activité « alimentation ». 

L’activité « coucher » ou repos en quelque 
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sorte était la deuxième la plus prépondérante et 

c’est la mare de Dalafourounté qui enregistrait 

le plus grand pourcentage avec 25% suivait 

celui de Simenti qui était de 22%. La mare de 

Kountadala n’avait que 12% pour l’activité « 

coucher » (Figure 3). 

Les résultats sur les activités diurnes ont 

montré globalement que le cobe defassa au 

niveau des mares visitées passait la plupart de 

son temps à s’alimenter (71,25%), 19,5% de 

son temps l’animal restait couché et pour les 

6,25% il marchait d'autres activités telles que 

debout, vigilance, et comportement 

agonistique étaient observées mais à des 

proportions faibles par rapport aux budgets de 

temps global alloué aux différentes activités 

(Figure 3). 

Les activités en fonction des heures de 

la journée l’activité « s'alimenter » était aussi 

l'activité principale au début de la matinée et 

en fin d'après-midi, tandis que 

l’activité « coucher » était l'activité 

dominante à la mi-journée dans cette étude 

dans le parc national du Niokolo Koba 

comme le montre la figure ci-dessous 

(Figure 4). Le comportement « debout » 

avait son pic dans l’après-midi mais c’était 

faible at variait aux environs de 14%. Les 

activités « vigilance »et « comportement 

agonistique » ne variaient pas au cours des 

heures d’observations. Quant au 

comportement « marcher » il avait la même 

allure que celle de l’alimentation mais de 

faibles amplitudes c’est-à-dire l’animal se 

déplaçait ou bien marchait en en s’alimentant 

(Figure 4).

 

 

 
 

Figure 2 : Nombre d'individus de cobes defassa observés par mares. 
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Tableau 1: Observations et structures sociales du cobe defassa au niveau des mares. 

 

Mares X Y Nombre 

d’individus 

Males 

Adultes 

Femelles 

Adultes 

Juvéniles Sub-adultes 

males 

Sub-adultes 

femelles 

Individus 

Non  

déterminé 

Simenti 0684844 1441130 10 1 1 X X X 8 

Woeni 0693375 1441260 2 1 1 X X X X 

Kountadala 0683369 1441241 18 7 8 1 2 X X 

Niananka 0682855 1442637 x x x x x X X 

Dalafourounté 0691359 1441055 12 2 7 1 2 x X 

Total   42 (11)26,19% (17)40,47% (2)4,76% (4)9,52% 0 (8)19,04% 
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Figure 3 : Les activités diurnes du cobe defassa par mare de la zone centre du PNNK. 

 

 
 

Figure 4 : Schémas d’activités diurnes en fonction des pourcentages d’observations du cobe defassa. 
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Figure 5 : 4 individus de cobe defassa observé à La mare de Kountadala (1 male adultes et 3 sub-

adultes males). 

 

 
 

Figure 6 : Deux sub-adultes en train de jouer à Kountadala. 
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Figure 7 : Deux femelles adultes et 1 sub-adulte. 

 

 
 

Figure 8 : 4 individus ; 2 en train de jouer, 2 entrain de brouter. 
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Figure 9 : Mâle solitaire en train de brouter à SIMENT. 

 

 

DISCUSSION 

La dynamique populationnelle d'une 

espèce peut être reflétée par des informations 

sur la structure sociale des individus décomptés 

afin d'évaluer la viabilité d'une espèce, par 

conséquent et en un moment donné c’est un 

indicateur de l'état de la population (Wilson, 

1996). L'analyse de la structure sociale cobes 

defassa dans la présente étude a trouvé plus 

d’adultes femelles que de mâles adultes en 

accord avec l'étude rapportée par Adane et al. 

(2015). Selon Spinage (2013), Adane et al. 

(2011) et Birtukan et al. (2022) les mâles 

subissent une pression de prédation accrue par 

rapport aux autres groupes ce qui explique qu’il 

y avait des proportions plus élevées de femelles 

(40,47%) que de mâles (26,19%) (Tableau 1). 

Un ratio relativement élevé de femelles dans la 

population indique que les cobes defassa 

peuvent tolérer leur perturbation et ont le 

potentiel de les remplacer. Cela indique une 

population saine et croissante de l'animal. Ce 

résultat est en accord avec Adane et al. (2011), 

Ayechew et al. (2022). Rappelons que les sex-

ratios des groupes ont été obtenus à partir du 

comptage direct des animaux en utilisant les 

méthodes de Altman (1974). Le nombre élevé 

de femelles dans cette étude montre que sa 

population a une chance d'augmenter dans un 

futur proche dans la zone d'étude en d’autres 

termes elle est viable. Les résultats ont montré 

un faible nombre de juvéniles de cobes defassa 

(4,76%) ce qui pourrait expliquer par le fait 

qu'ils se cacheraient habituellement dans les 

hautes herbes denses et les arbustes des plaines 

et dans les buissons environnants, où ils n'ont 

pas été rencontrés au cours de l'étude. 

Rappelons que l’étude a été faite au mois de 

décembre et les herbes étaient encore touffues 

et certaines sont envahies par le Mimosa pigra 

qui est une plante envahissante et une menace 

pour l’écosystème du PNNK. Même si des 

avancées on était noté pour la lutte contre la 

plante ces dernières années. Dans cette 
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présente étude aucune observation n’avait été 

faite en dehors des mares pour le cobe defassa. 

Ce constant est en conformité les études de 

Kassa et al. (2007), Hayward et Hayward 

(2012) qui trouvaient que la population la plus 

importante de cobe defassa a été observée dans 

les habitats forestiers riverains pendant la 

saison sèche. Aucun cobe defassa n'a été 

observé dans les zones où il n'y a pas de source 

d'eau permanente à proximité pour confirmer 

Patterson (2003).Ces résultats dans la suite de 

la présente étude ont montré au cours de la 

journée que l’activité « s’alimenter » était 

dominante pendant la matinée à hauteur de 

40% (le pic) et à l’après-midi avant le 

coucher du soleil (36%)(Figure 4) et  sont 

corroborés par  ceux de Ayechew et al, 

(2022) sur la même espèce dans le parc 

national de Maze en Ethiopie qui a trouvé  

(38,4% pour l’alimentation), (22,3% pour la 

marche), (22,3% pour la position couché, 

21,1%pour celle debout) et enfin (1,4% pour 

les autres activités comme boire et déféquer). 

A partir de ce résultat, nous pouvons dire 

l'alimentation reste et demeure l'activité 

dominante de l'animal. Ce résultat était 

également en accord avec Tahani et Ibrahim 

(2014) qui ont rapporté que l'alimentation 

était l'activité dominante du cobe defassa 

dans le parc national de Dinder, au Soudan. 

Les résultats montrent aussi que, les cobes 

marchent davantage le matin et en fin 

d’après-midi et selon ces auteurs, Kanda et 

Cote (2012) ou Ruckstuhi et Neuhaus 

(2009), les schémas d'activité diurne sont 

affectés par la température, l'humidité, les 

prédateurs, les concurrents, l'âge, la 

disponibilité de l'herbe nutritive. Ce qui 

explique que les animaux étaient 

principalement inactifs pendant les heures 

les plus chaudes de la journée. L’explication 

de ce gain d’énergie pour s’alimenter peut 

s’expliquer selon Taylor (1969) par le fait 

que le defassa a besoin d'une quantité d'eau 

exceptionnellement élevée. La nécessité d'un 

apport hydrique plus important est due à la 

consommation d'herbes riches en protéines 

(Estes, 1991). Selon Taylor et al. (1969), le 

cobe defassa est plus sujet à la 

déshydratation par temps chaud que la 

moyenne des groupes alliés (Becker et al., 

2021). En outre, les cobes d'eau ont été 

décrits comme des mangeurs sélectifs dans 

une certaine mesure (Gutbrodt, 2006), où ils 

peuvent choisir des espèces d'herbes plus 

riches en nutriments pendant la saison 

humide de l'été qui perdent rapidement leur 

valeur nutritive et diminuent en abondance 

pendant la saison sèche et diminuent en 

abondance pendant les mois de la saison 

sèche. 

 

Conclusion  

Le parc national du Niokolo Koba du 

Sénégal est l’un des derniers refuges des 

espèces dites emblématiques comme le cobe 

defassa et d’autres grands herbivores. Il est 

d’une importance capitale de miser sur la 

conservation des grands herbivores dépendants 

à l’eau car leur conservation permettrait de 

faire une bonne gestion en même temps de 

l’écosystème. La population existante de cobe 

defassa se trouvait principalement en grand 

nombre dans des habitats de meilleure qualité 

alimentaire, à proximité de zones permanentes 

(mares de la zone centre). La présente étude a 

permis d'estimer la population de cobes 

Defassa dans le parc national du PNNK qui est 

de 42 individus dénombrés au niveau des 

mares. Sur l'ensemble de la population, les 

femelles étaient plus nombreuses. Cependant, 

le faible nombre de jeunes indique que la 

population de defassa est en déclin. 

L'alimentation était aussi l'activité principale 

au début de la matinée et en fin d'après-midi, 

tandis que l’activité « coucher » était 

l'activité dominante à la mi-journée dans 

cette étude dans le parc national du Niokolo 

Koba. Le cobe defassa est un animal attrayant, 

mais il est répertorié comme une sous-espèce 

quasi-menacée qui nécessite une conservation 

et une gestion préalables. Pour cette raison, une 

attention particulière devrait être accordée à la 

conservation de son habitat en collaboration 

avec la communauté. 
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